
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sachant proche le résultat 
Tous les grands chefs d'État 
Lui ont rendu visite 
Il les reçut et s'excusa 
De ce que sa cagna 
Était aussi petite 
 
Mais sitôt qu'ils sont tous entrés 
Il les a enfermés 
En disant "Soyez sages!" 
Et, quand la bombe a explosé 
De tous ces personnages 
Il n'est plus rien resté 
 
Tonton devant ce résultat 
Ne se dégonfla pas 
Et joua les andouilles 
Au tribunal on l'a traîné 
Et devant les jurés 
Le voilà qui bafouille 
 
Messieurs, c'est un hasard affreux 
Mais je jure devant Dieu 
Qu'en mon âme et conscience 
En détruisant tous ces tordus 
Je suis bien convaincu 
D'avoir servi la France 
 
On était dans l'embarras 
Alors on le condamna 
Et puis on l'amnistia 
Et l’ pays reconnaissant 
L'élut immédiatement 
Chef du gouvernement 
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dans le style de la Java (issue du répertoire de la musette), 

sorte de valse rapide au rythme caractéristique 

(croche pointée double et triolet) 

 

Mon oncle, un fameux bricoleur 
Faisait en amateur 
Des bombes atomiques 
Sans avoir jamais rien appris 
C'était un vrai génie 
Question travaux pratiques 
 
Il s'enfermait toute la journée 
Au fond de son atelier 
Pour faire ses expériences 
Et le soir il rentrait chez nous 
Et nous mettait en transe 
En nous racontant tout 
 
Pour fabriquer une bombe A 
Mes enfants, croyez-moi 
C'est vraiment de la tarte 
La question du détonateur 
Se résout en un quart d'heure 
C'est de celles qu'on écarte 
 
En ce qui concerne la bombe H 
C'est pas beaucoup plus vache 
Mais une chose me tourmente 
C'est qu’ celles de ma fabrication 
N'ont qu'un rayon d'action 
De trois mètres cinquante 
 
 Y'a quelque chose  
qui cloche là-dedans 
J'y retourne immédiatement 
 
  
 

  

Il a bossé pendant des jours 
Tachant avec amour 
D'améliorer l’ modèle 
Quand il déjeunait avec nous 
Il dévorait d'un coup 
Sa soupe au vermicelle 
 
On voyait à son air féroce 
Qu'il tombait sur un os 
Mais on n'osait rien dire 
Et puis un soir pendant le r’pas 
Voilà tonton qui soupire 
Et qui s’écrie comme ça 
 
A mesure que je deviens vieux 
Je m'en aperçois mieux 
J'ai le cerveau qui flanche 
Soyons sérieux, disons le mot 
C'est même plus un cerveau 
C'est comme de la sauce blanche 
 
Voilà des mois et des années 
Que j'essaie d'augmenter 
La portée de ma bombe 
Et je n’ me suis pas rendu compte 
Que la seule chose qui compte 
C'est l'endroit où ce qu'elle tombe 
 
Y'a quelque chose qui cloche là-dedans, 
J'y retourne immédiatement 
 

 

CONTEXTE  

Guerre froide USA-URSS. 

Appel de Stokholm – Mars 1950 : 

(pétition pour l’interdiction de 

l’utilisation de l’arme nucléaire à 

l’initiative du Mouvement pour la paix – 

Picasso et le savant atomiste Frédéric 

Joliot-Curie en font partie). 

Nous exigeons l'interdiction absolue de 

l'arme atomique, arme d'épouvante et 

d'extermination massive des populations. 

Nous exigeons l'établissement d'un 

rigoureux contrôle international pour 

assurer l'application de cette mesure 

d'interdiction. 

Nous considérons que le gouvernement 

qui, le premier, utiliserait, contre 

n'importe quel pays, l'arme atomique, 

commettrait un crime contre l'humanité et 

serait à traiter comme criminel de guerre. 

Nous appelons tous les hommes de bonne 

volonté dans le monde à signer cet appel. 

 

   
*Pendant la guerre froide, l'art et les 

médias sont utilisés pour mobiliser les 

esprits. Au début des années 1950, l'URSS 

et les communistes se présentent comme le 

camp de la paix par opposition aux 

Américains qui travaillent à la mise au 

point de la bombe H. Le PCF développe 

ainsi en 1949, une campagne pacifiste 

utilisant une colombe dessinée par 

Picasso. Un homme politique français, 
Jean-Paul David, à la tête de l'agence 

« Paix et liberté » organise alors une 

contre-campagne qui utilise les thèmes et 

les images communistes en les détournant. 

 

 

 
 

 


